
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 



 

 



 

 



 

 

 

Première enfant d’une famille patricienne, elle na-
quit à Rome, il y a longtemps, en l'an 327. Ses pa-
rents l'aimaient beaucoup et l'entouraient d'affec-
tion et de protection. 

 Mais ... qui est cette fille extraordinaire ? Quel est 
son nom et son histoire ? Tu penses, peut-être, 
qu'elle était une super fille ! 

 Je te réponds : certainement. Son nom a été gravé 
dans l'histoire ! Je sais que tu as entendu et pro-
noncé ce nom plusieurs fois. Il fait partie de ma 
vie, de la tienne et de nombreuses autres vies. Tu 
ne l'oublieras jamais !  
 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Veux-tu la connaître ? Elle s'appelle Marcelline. 
Une enfant vivante, joyeuse, intelligente, pleine 
de vie ! Comme tous les enfants, elle aimait la na-
ture, les champs, les fleurs, les oiseaux ...  

 
 

 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Depuis sa naissance, en l'an 327, Marcelline reçut 
de ses parents un grand et impérissable trésor : la 
foi en Jésus ; ils la lui ont apprise par leurs ensei-
gnements et par le témoignage de leur vie. 

 
 

       

 

 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Petit à petit, Marcelline découvrit beaucoup de 
choses ; de ses parents, elle entendit parler de 
Dieu et de son amour pour l'humanité. Depuis 
l'enfance, son cœur apprit à aider les autres, à ai-
mer la vie et à partager ce qu'elle possédait. 

  
 

 

 

 

 

 



 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

Marcelline ne resta pas seule longtemps. Un petit 
frère, nommé Satyrus, naquit ; avec lui elle pou-
vait jouer et partager ses rêves d'enfant. Quel plai-

sir d'avoir quelqu'un avec qui s'amuser !  
 

 

 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Les années passèrent et Marcelline n'était plus une 
enfant, mais une jeune fille. Elle s'intéressait à tout 
ce qui se passait et comprenait que les temps 
n'étaient pas faciles.  

Lorsque Marcelline atteignit l’âge de treize ans, 
en 340, son père, élu préfet du territoire des 
Gaules, dut déménager à Trèves, sur la Moselle. 
Toute la famille l’y suivit. 
 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Il était un homme bon et honnête, si bien que tout 
le monde l'admirait pour sa justice et sa piété. 
Marcelline était heureuse parce qu'elle avait com-
pris que son père était un grand homme et que sa 
vie était un vrai témoignage de vie chrétienne pour 
la société.  
 

 

 

 
 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Combien d'enseignements Marcelline reçut de son 
père, qu'elle aimait tant ! Il fut une présence signi-
ficative pendant toutes les années qu'ils vécurent 
ensemble.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après quelques années, la maison fut remplie de 
lumière et de joie à cause de la naissance d'un troi-
sième enfant. Son nom ? Ambroise, comme son 
père. Personne ne pouvait imaginer que cet enfant 
deviendrait un grand homme pour la société et un 
grand saint pour le ciel.  
 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

C'était une famille heureuse.  

Ils s'aimaient entre eux et ils aimaient tout le 
monde.  

Mais ... quelle était la source de cet amour ? Jé-
sus ! En lui ils cherchaient la force, la paix, la sa-
gesse. Jésus était pour eux le plus grand exemple 
d'amour ! 
 

 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 
 

 

 

 

Après quelques années, une immense douleur pé-
nétra dans cette famille. Le père de Marcelline 
mourut prématurément, laissant un vide immense 
dans le cœur de sa femme et de ses enfants. Main-
tenant, il ne leur restait que le souvenir et la nos-
talgie de ce cher père, qui n'était plus avec eux, 
mais qui était avec Dieu. Ce furent des moments 
de grande douleur et de tristesse… mais aussi de 
grande confiance, parce qu'ils savaient que Dieu 
était avec eux. 
 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

Après la mort de son mari, la mère de Marcelline, 
une femme forte et courageuse, joua en même 
temps le rôle de père et de mère de ses enfants. 
Elle continua à les éduquer comme l'exigeait la 
mission que Dieu lui avait confiée. 

Quelques temps après, ils décidèrent de retourner 
à Rome dans leur maison ancestrale, près du Ca-
pitole. 

Marcelline était maintenant une belle jeune 
femme et elle se distinguait par son intelligence, 
sa grâce et sa bonté. 

 
 

 



 

 



 

 

 

Beaucoup de jeunes la voulaient l'épou-
ser, mais son jeune cœur, noble et pur, 
sentait quelque chose qu'elle ne pouvait 
pas expliquer. Le monde ne parvenait 
pas à la satisfaire, ni pouvait remplir son 
désir d'aimer, parce que l'amour que 
Marcelline cherchait était l'amour de 
Dieu. Dieu la voulait et elle ... voulait 
être à Dieu !  De cette façon, en étant à 
Dieu, elle aurait aimé tout le monde ! 
 
 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

Au milieu de ces incertitudes, la douleur 
éprouva de nouveau Marcelline et ses 
frères : la mort de leur mère. Combien de 
souffrance dans le cœur de ces trois en-
fants, toujours avides de sécurité, de pro-
tection et d’aide. Que faire ? Ils étaient 
seuls !  
 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

Marcelline, pleine de foi et de confiance 
en Dieu, décida alors de s'engager dans la 
grande mission d'éduquer ses deux plus 
jeunes frères. Elle voulait faire d'eux des 
hommes honnêtes et justes, des bâtisseurs 
du bien.  
 

 

 

 



 

 



 

 
 

 

 

 

À 25 ans, une nouvelle lumière éclaira 
son esprit ; elle ne pouvait ni nier, ni re-
tarder sa décision de se consacrer à Dieu 
pour toujours.  
 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

La nuit de Noël, Marcelline, s'engagea à 
s'offrir totalement à Dieu et reçut le voile 
de vierges, des mains du pape Libère. 

 
 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

Toute sa vie fut entièrement consacrée 
aux pauvres, qu'elle servit et aima avec un 
cœur de mère.  
 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 
 

 

 

Jésus était son modèle et, de plus en plus 
elle s'identifiait à lui. Avec lui elle passait 
des heures et des heures en prière.  
 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

Marcelline aimait l'Église ; la force de 
son exemple suscitait chez beaucoup de 
jeunes le désir de vivre comme elle.  
 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

Elles vivaient ensemble et partageaient par amour 
leurs biens avec les nécessiteux. Elles étaient ai-
mées et appréciées de tous pour leur amabilité et 
leur générosité. 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

Elle aimait vivement ses frères,  
Satyrus et Ambroise ; pour eux elle était 
une véritable mère. À leur tour, ils ai-
maient et vénéraient Marcelline, car elle 
les édifiait dans la foi, dans les devoirs du 
chrétien et dans la pratique du bien. 

Ils vivaient unis sur terre, leurs cœurs tou-
jours tournés vers le ciel. 
 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

Sentant que la fin de sa vie approchait, 
elle dit : “Je quitte ce monde et je me ré-
jouis, parce que je vais à la maison du 
Père, dans le royaume du Seigneur, je vais 
partager le bonheur de mes frères” 
 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

Marcelline mourut à l'âge de 70 ans, le 17 
juillet 397, après une vie passée à faire du 
bien et avoir répandu le doux parfum de 
ses vertus. Satyrus et Ambroise étaient 
déjà morts et l'attendaient au ciel. 
 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

Maintenant, elle vit au paradis ! Elle vit aussi dans 
le cœur de tous ceux qui souhaitent former des 
âmes pour l'éternité. 

Voilà l'histoire de la vie de Marcelline ! Une his-
toire simple, sans de grands événements, une his-
toire d'amour ! 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 
 

 

 

Un tel noble idéal de vie ne pouvait pas mourir ! 
Aujourd'hui les Marcellines sont répandues 
à travers le monde et continuent sa grande mis-
sion. Elles éduquent et prennent soin des enfants, 
des ados, des jeunes adultes, des malades et des 
personnes âgées. 

Mais quand tout cela a-t-il commencé ? 
 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

Tout cela a commencé en 1838, lorsque le prêtre 
Louis Biraghi donna naissance à la Congrégation 
des Sœurs de Sainte-Marcelline.  

Il choisit Marcelline comme modèle d'éducatrice 
et de vierge consacrée et il la voulut comme pa-
tronne de la grande famille des Sœurs de Sainte-
Marcelline. 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 

 

 
 

 

Qu'en penses-tu ?  

As-tu aimé l'histoire de cette 
fille extraordinaire ? 
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Elles sont des sœurs marcellines qui cultivent dans leur cœur 
l’amour de l’éducation et de l’art. Elles souhaitent transmettre, 
par la simplicité et la beauté, la richesse de l'histoire et de la 
tradition de la famille des sœurs de Sainte-Marcelline. 
 


